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ANDRÉ MERCIER

La pénétration de l'informatique
dans les biens d'équipements industriels

Spécialement depuis l'avènement de l'informatique, la vitesse de développement des produits augmente
considérablement la complexité de la société industrielle. L'évolution technologique toujours plus accélérée donne
une importance croissante aux petites et moyennes séries et exige une augmentation de la flexibilité des moyens
de production.

Ces modifications successives, les conditions de travail différentes, ont augmenté l'effort du personnel de
service. Il faut plus de temps pour la préparation de l'équipement, ainsi que pour le contrôle de la qualité. Dès ce
moment, les structures conventionnelles pour la fabrication ne sont plus suffisantes.

C'est dans cette situation, comportant une quantité croissante d'informations et des fréquences de planification

plus serrées, que l'informatique s'est développée.

Les structures de production
deviennent plus flexibles, tout en
automatisant et en accroissant la
production. Les calculatrices électroniques

et l'intégration de l'informatique

dans la fabrication sont les
bases essentielles d'un nouveau
développement de la technique de
production pour la deuxième moitié
de ce siècle. C'est ainsi que la
calculatrice va servir à la commande de
machines-outils, à diriger des chaînes

et des systèmes de manutention,
à programmer des séquences de
travail et à contrôler la qualité.

La commande électronique est
devenue la technologie-clef pour
l'automatisation des petites et

moyennes séries. C'est dans les
années 50 qu'aux USA les premières
applications de commandes électroniques

ont été introduites dans les

fabriques. Le progrès dans le domaine
des semi-conducteurs a eu des résultats

directs sur le développement de
la technique d'automatisation.

Un progrès sensible est réalisé par
les commandes électroniques qui ne
présentent pas de dispositifs à
branchement fixe, mais qui contiennent
des processeurs programmables. Ce

genre de commande augmente la
flexibilité et réduit les coûts de
l'électronique. Actuellement leur
prix est intéressant, par rapport à la
productivité et à leur capacité. Leur
degré de développement est d'un
niveau très élevé.

Pourtant, l'expansion des machines

à commandes électroniques dans
l'industrie est encore beaucoup trop
faible. Pour le dire clairement : dans
le domaine de la petite et moyenne
série, il ne sera possible de rester
compétitif sur le marché international

que grâce à une technologie
électronique particulièrement
développée.

Tout récemment, les innovations
dues à l'électronique ont incité à des
développements nouveaux de
l'automatisation. Les micro-processeurs et

les mémoires intégrées ont ouvert de
nouvelles voies dans le domaine de
la production. Par l'utilisation de

micro-processeurs, il devient plus
économique d'exécuter les travaux
de commande complexes par
plusieurs micro-processeurs différents
que par une seule calculatrice à haut
rendement, en divisant les
problèmes.

L'introduction de ces micro-processeurs

permettra la décentralisation

du contrôle et de l'exploitation
des moyens de production. Le
contrôle de la qualité, comme par le
passé, reste le centre de préoccupation

des directions d'entreprises.

A l'avenir, dans les pays hautement

industrialisés, on comprendra
que l'utilisation des systèmes
électroniques pour la construction et
pour la préparation du travail aura
une grande importance dans la
compétitivité. Elle pourrait même être
déterminante. Les investissements

26



dans de tels systèmes devront
augmenter la capacité de la construction

et de la planification, tout en
maintenant ou en abaissant les coûts
de revient. Un grand investissement
dans la technique de construction
permettra de réagir rapidement et de
manière très souple aux fluctuations
du marché.

Pourtant, cette mutation des
techniques de production ne sera pas
uniquement caractérisée par
l'automatisation flexible de la fabrication
et de la planification - ne dépendra
donc pas uniquement de l'usinage
des pièces - mais elle incluera la
manipulation et le transport, la
mesure et le contrôle des pièces.

L'automatisation de la manipulation

constitue un pas en avant vers
la réalisation de nouvelles structures
de production. Il s'agit donc de
procédés qui concernent les mouvements

de matériel dans le secteur de
la place de travail ou du centre
d'usinage. Un moyen souple pour
l'automatisation consiste à utiliser
des appareils de manutention
souples.

Si l'on considère de façon réaliste
l'utilisation de robots industriels, on
constate que grâce à la commande
électronique on a obtenu suffisamment

d'adaptabilité, de productivité
et de fiabilité. Il faudra développer
davantage les dispositifs annexes,
tels que capteurs, détecteurs, pour
répondre aux exigences de ce
secteur.

Les structures de production
automatisées de l'avenir se caractéri¬

seront par leur flexibilité, afin d'être
utilisables pour des usinages
différents, par leur fiabilité, afin de ne
pas occasionner des frais par suite
de temps morts, et par leur humanité,

libérant l'homme de travaux
monotones et astreignants.

Ce développement vers la production
automatisée se fera progressivement.

Son influence sur la société se
fera reconnaître à temps, de sorte
que les problèmes découlant des
modifications dans les conditions de
travail pourront être solutionnés
sans conflits.

Toute mutation technologique ne
peut se faire qu'en tenant compte du
rendement et par rapport à notre
propre expérience. Il y a toujours un
progrès latent, mais le lieu et le jour
de réalisation restent un problème
d'économie d'entreprise. En effet,
dans l'économie, ce qui est rentable
pour l'un, ne l'est pas forcément
pour l'autre. D'autre part, le progrès
technologique n'a pas la même
cadence dans tous les domaines.

L'automatisation ne se commande
pas, mais on ne peut l'éviter. Elle
comporte des risques et nécessite des
capitaux. Elle devient une nécessité
lorsqu'elle coûte moins cher que le
travail qu'elle remplace.

Contrairement au passé, les mutations

de la technique de production
devront se faire rapidement. La
grande mutation de la technologie
de production de notre époque et du
proche avenir se fera par l'inter¬

pénétration de la technologie et de
l'informatique. Il s'agit d'un
développement exigeant le maximum de
qualification du technicien. C'est
une tâche très différenciée, liée à un
sens des responsabilités poussé.

L'automatisation marque la
technique de production de demain. Elle
abaisse les coûts, augmente la
productivité et assure la qualité. Elle est
écologique et libère l'homme du
travail monotone. Elle caractérise la
fabrique de demain.

Ce serait toutefois une erreur de

croire qu'une telle fabrique travaillerait

sans les hommes. Nous savons
que l'automatisation provoque un
décalage des structures, mais elle
reste dépendante de l'homme.
Toutefois, l'automatisation demande que
l'homme la domine. C'est dans ce
sens qu'elle peut favoriser l'humanisation

du travail.

Nous parvenons ainsi à la conclusion

que l'image traditionnelle de
notre société industrielle d'aujourd'hui

ne doit pas être considérée
comme une structure figée. Les pays
industrialisés connaîtront une
nouvelle structure de production, basée
sur la technologie et l'informatique.

Ce développement a déjà
commencé, mais peu d'hommes en sont
conscients. Pourtant, notre
puissance économique, son maintien et
son avenir dépendent de plus en
plus de la structure et de la qualité
de nos systèmes de production. En
d'autres termes : nous dépendons de
la productivité de notre industrie.
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